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L’Ontario agit pendant
que le Québec discute

Un excellent rapport annuel de l’Hydro.
—Surplus, baisse de la dette, réserves
considérables, réduction des prix de
gros d'ici au ler novembre. — Politi-
que d’électrification rurale. — Résul-
tat financier de la revision des con-
trats avec le trust québecois, — Com-
nentaires du docteur Philippe Hamel.

L'Hydro ontarienne fait de merveil-
leuses affaires, tout en maintenant les
taux de l'électricité le plus bas possible.
C'est ce que révèle le rapport annuel

de la Commission hydroélectrique, dé-
posé, avant la prorogation, à la législa-
ture de Toronto. Le trust et ses amis

doivent en avoir mal au cœur. Leurs

cspoirs secrets ne changeront rien à la
réalité. Il faut au trust et à ses amis

en prendre leur parti.

S'il était possible de décrire ce suc-
cès sans recourir aux chiffres, nous n’en

citerlons aucun. Les statistiques pas-

sent pour ennuyeuses. Mais nous ne
pouvons pas, cependant, les ignorer en-
tièrement. Voici tout juste ce qu'il en
faut. Le revenu total pour l’année s’é-
coulant du ler octobre 1935 au ler octo-
bre 1936 s'est élevé à $30.358.067.49. Les
frais d'opération, l'entretien, les inté-
rêts et les autres dépenses courantes se

sont chiffrés à $22.224.385.44. Après
avoir affecté une somme de $7.453.568.42
pour la dépréciation, le fonds d’amortis-
sement, la stabilisation des taux, 1l res-
tait un surplus net de $680.113.63. Au
cours de la même année, la dette de la
commission au gouvernement a été ré-
duite de $185.171.051 à $162.357.109. Au
31 octobre 1936, les réserves pour la dé-
préciation, les imprévus, la stabilisation

des taux, le fonds d'amortissement, les
assurances formaient le montant total
de $89.988.111.

Mais sortons du domaine aride des
chiffres. Deux faits, contenus dans ce

1apport annuel, indiquent l'excellente
vosition financière de l'Hydro ontarien-
ne. Le premier, c’est l'annonce d'une
baisse des prix de gros de l’électricité,
d'ici au ler novembre. L'autre, c'est le
programme de construction que la de-
mande croissante de l'électricité oblige
la commission à entreprendre, cette an-
‘née. Ce programme est assez considé-
rable. Il comporte la construction de
1.500 milles de lignes de transmission
pour desservir une dizaine de mille de
nouveaux consommateurs ruraux; l'ad-
cition d'autres turbines à l'usine Alexan-
der pour répondre à la demande beau-
coup plus forte d’électricité dans la ré-
gion minière du lac Long; l'érection
d’une nouvelle digue sur la rivière
Frederickhouse pour accroître le volume
d'eau de la rivière Abitibi.

Ces deux faits soulignent la politique
traditionnelle de l'Hydro ontarienne:
abaissement progressif des taux de l'é-
lectricité et électrificatron graduelie de
la partie rurale de la province. L'Hydro
à déjà fait beaucoup en ce sens. C’est
grâce à sa politique de réduction de taux
qu'elle a soustrait l'Ontario à l'emprise
abusive du trust de l'électricité. C’est
grâce à l’électrification rurale que ia
classe agricole jouit d'année en année,
en plus grand nombre, des bienfaits de
l'électricité à des taux de plus en plus
bas. En 1935-1936, l’Hydro avait en-
viron 74.000 clients ruraux, desservis

par 10.800 milles de lignes de transmis-
sion. Cette année, elle comptait avoir
10.000 clients de plus dans la partie
rurale. A ce rythme, l'Hydro aura vite
fait d'électrifier complètement la cam-
pagne ontarienne. Tout en poursui-
vant cette double politique par l’entre-
mise de la Commission hydroélectrique.
la province d'Ontario se construit son

propre système d'électricité sur lequel,
d'après les prévisions actuelles, elle ne
devra plus un sou en 1965.

Il n'est pas sans intérêt de noter que
la revision des contrats de l’Hydro avec
le trust québécois de l'électricité a di-
minué de $5.112.965 ce que la conmimis-

sion devait payer annuellement à ce
dernier. Ce n'est là qu'une partie des
économies que la revision des contrats
x permis à l'Hydro de pratiquer. Des
livraisons considérables devaient avoir
lieu en novembre 1935 et en 1936. Là-
dessus, l’'Hydro a économisé, grâce à
cette revision, une autre somme d’un
million environ. Ainsi l'attitude éner-
pique du premier ministre Hepburn a
fait épargner à l’Hydro un peu plus de
S6.000.000 du ler octobre 1935 au ler
octobre 1936. C'est cette revision qui

permet à la commission de prévoir un
abaissement des prix de gros de l'élec-
tricité d'ici au ler novembre. Ce qui
veut dire que, si le premier ministre
Hepburn avait ployé devant le trust. la
province ne pourrait pas jouir de la
coupe prêvue. et le public ontarien au-
raft dû verser un tribut de six à sept

 

 

millions de dollars de plus au trust
québécois.

Le rapport annuel attire également
l'attention sur l'importance de la po-
litique de l'électricité à bon marché de
l’Hydro dans le renouveau économique
marqué, que l’on a constaté l’an der-
nier, à travers toute la province. La
hausse du prix de l'or et les bas prix
de l’électricité dans le nord de l'On-
tario, dit-il, ont été les facteurs prin-
cipaux de cette reprise des affaires.

Cette excellente politique provoque
l'admiration des hommes clairvoyants
des autres provinces.  Commentant le
beau travail de l’Hydro, le docteur Phi-
lippe Hamel, député de Québec-centre
à la législature de Québec, déclarait ré-
cemment avec tristesse en songeant à ce
qui se passe dans sa province: *“On-
tario tient la clef du succès industriel,
agricole et commercial. Nous nous di-

sons trop pauvres pour imiter les On-
tariens et marcher décidément dans le
sentier qu’ils nous ont montré depuis

trente ans. Défaitistes ou contents de
demeurer dans notre état d’infériorité,
nous invoquons la prudence, la carence

de techniciens, l'impossibilité de trou-
ver des fonds et toute une kyrielle de
raisons pour rester soumis à notre ré-
gime abject de l'électricité.”

L’attitude de l'Ontario et ceile du
Québec touchant le problème de l’élec-
tricité sont bien différentes. L’Ontario
agit. Depuis une trentaine d'années,
elle s'organise une hydroélectrique pour
soustraire la province à l'emprise abu-
sive du trust. Elle marche de succès en
succès. Le trust a dû abaisser ses taux.
L'agriculture, le commerce et l’indus-
trie bénéficient de cette concurrence
d'Etat. Ils lui doivent des millions de
dollars d'économies annuellement, que

le consommateur ontarien a pu placer
dans le développement de ses propres
affaires. Cette politique de vendre l’é-
lectricité au plus bas prix possible con-
tribue, dans ume bonne mesure, à as-

surer la lutte victorieuse de l'Ontario
contre le Québec dans le domaine éco-
nomique.

Tandis que l’Ontario agit, les préten-
dus sages du Québec discutent. Ils se
creusent le cerveau pour se convaincre
qu'ils ne doivent pas adopter une vi-
goureuse politique d'électricité, sans
apparemment y réussir. Ils discute-

ront encore longtemps, du train où vont
les choses, sur la valeur théorique res-
pective des différents modes d’exploita-
tion de l’électricité sous la férule du
trust, pendant que l’Ontario prend une
avance que sa concurrente pourra diffi-
cilement lui enlever. Le docteur Hamel
a bien raison de blâmer la fausse pru-
dence des prétendus sages de Québec.

Camille L'HEUREUX.

 

BILLET

~~ N | % ~N 1 x

CRUELLE ESPAGNE

Parmi les écrivains français qui sui-

vent l'actualité avec une attention pas-
sionnée, et font du reportage un art
véritable, Jérôme et Jean Tharaud
étaient mieux préparés que d'autres à,
décrire les tragiques événements d'Es-
pagne. Leur œuvre peut se diviser en
cycles, comprenant chacun une série

de volumes: le cycle juif, le cycle afri-
cain, le cycle espagnol. Toujours, la
couleur les attire couleur des brocarts
Ou des oripeaux, couleur des terres de

brique, au bord d’une mer bleue, sous
un ciel de plomb. Et aussi exotisme des

races que nous pouvons cotoyer pendant
des siècles et qui n’en restent pas moins
pour nous impénétrables.

Selon la règle de ce jeu intellectuel,
ils se sont pris d’amitié pour ceux qu’iis
observaient et décrivaient. Mais cela
n'a pas entamé leur lucidité. Ils écri-|
vent un style clair, alerte, sans un mot
superflu, sans un mot mal placé, avec
une ironie légère à fleur de verbe; cela |

les apparente à une grande tradition
française, représentée hier par Jacques

Bainville et Anatole France, et qui re- :

monte à Montaigne. Leur amitié res-!
te clairvoyante; leur ironie voile une |
sensibilité délicate, Un tel équilibre

restera, en dépit des écoles littérai-
res plus extravagantes (et non toujours
sans mérite) le signe et la gloire du
génie français.

Jérôme et Jean Tharaud avaient dé-
jà décrit, dans un délicieux petit volu-
me, la Semaine sainte à Séville. Nous
y pensions l’autre jour. en lisant dans
les journaux qu'on a célévré de nouveau
cette année, avec la couleur, l’affluence,
le bruit traditionnels, la Semaine sain-
te à Séville. Hélas! Cela n'empêche
pas la guerre civile de faire rage dans
une bonne moitié de l’Espagne.

Ce pays fut grand, par ses écrivains, |
ses artistes, ses découvreurs, ses soldats,
par ses saints et par ses saintes. Qu’en
ont fait la révolution et la guerre civile?
Elles ont réveillé, elles ont déchainé ce
fonds de cruauté que les Espagnols
tiennent peut-être de leurs gouttes de
sang maure, et qui a fournt aur Tha-
raud le titre du livre publié chez Plon:
“Cruelle Espagne’. Mais à vrai dire, la
révolution libère en tous temps. et en
tous pays des instincts hideuxr. Les anar-
chistes espagnois ont déterré des reli-
gieuses: leurs prédécesseurs français
n'ont-ils pas déterré à Saint-Denis les
rois de France, pères de la patrie? Il
faut bien l'avouer: il n'est pas de cruau-
té révolutionnaire qui n'ait eu son pré-
cédent en France, dans les années qui
entourérent 1793. Quand les évadés
du bagne sont les maitres, rien n’est à
l'épreuve de leur sauvagerie. La révo-
lution déchainée la béte humaine, et el-
le est capable de tout,

Que des patriotes aient réagi et tenté
un effort gigantesque pour empêcher
l'Espagne de sombrer tout à fait, ce se-
ra, quelle que soit l'issue de la lutte en
cours, l'honneur de ce pays. Jérôme et
Jean Tharaud ont pu séjourner dans les
deux camps; ils ont partagé le bivouac
des soldats de Franco, ils sont entrés
dans les cathédrales dévastées, ils se

 

celone. Ils n'ont été dupes d’aucune
propagande; ils n’ont refusé leur sym-
pathie à aucun des frères ennemis. Et
c’est dans une église romane, dédiée à
saint Martin, qu'ils ont écrit, en guise
de conclusion cette prière qu’il faut
relire:

“Ah! saint Martin, priez pour la mal-
heureuse Espagne! Et tant que vous y
êtes, priez aussi pour nous . . . Et faites
que nous ne tombions jamais ni dans
Marx ni dans Lenine, sous l’évangile
d’un juif allemand interprété par un
Mongol!"

Robert RUMILLY.

AU JOUR LE JOUR

Une habitude déplorable

S. E. le cardinal Villeneuve, vient de faire

entendre une protestation publique contre

I’habitude, qui se généralise de plus en plus,

d'insérer dans les annonces commerciales les

déshabillés les plus osés. ‘Le dévergondage le

plus suggestif, dit Son Eminence, se fait sen-

tir non seulement dans les annonces des piè-

ces de théâtre et de cinéma—où hélas! on y

était trop habitué,—mais dans celles de pro-

duits indifférents. Le manque de respect en-

vers la femme est tel qu'on se plaît à la re-

présenter dans les poses les plus inconvenan-

tes, pour annoncer tabacs, savons, produits

pharmaceutiques, etc. Les journaux honnêtes

eux-mêmes en sont envahis. Nous avons dû

en avertir quelques-uns, impuissants néanmoins

à se défendre contre les exigences des agen-
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Le père Buteux dans le Haut-Saint-Maurice

L'expédition du Père Jacques Buteux dans la région de la
Haute-Mauricie constitue un exploit égal aux plus célèbres
découvertes. Pour la première fois, un blanc se rendait jus-
qu'aux sources du fleuv: mauricien. La randonnée ne fut qu’un
enchainement de péripéties douloureuses. A preuve ce récit
de la célébration de la messe, le dimanche des Rameaux, sur
une île déserte: “Le septième jour (2 avril 1651), nous mar-

après-midi, afin de gagner une Île pour dire la sainte Messe
le jour des Rameaux: je la dis,

|

i

|
châmes depuis les trois heures du matin jusqu’à une heure |

mais vraiment portant sur moi
une partie des douleurs de la Passion de notre bon Maître, et
dans une soif qui attachait ma iangue au palais de ma bouche.

pagnon m'eut quitté, avait aussi accru mes peines: ces bons

|

La surcharge qu’il m'avait fallu prendre après que mon com- |

|
Chrétiens, qui avaient reconnu
me réconfortèrent d’une sagamité faite pour moi seul, d'une
poignée de galette bouillie dans l'eau et de la moitié d’une ai-
guille boucanée. Après le diner nous dimes les prières publi-
ques au lieu des Vêpres; chacun avait marché le chapelet en Ï
main, le récitant en son particulier”.

  

   Voyez. BES
LS OES CHAMPS

ma faiblesse durant la Messe

    

 

 1 ResET ces de publicité, qui confondent l'art de sug-

gérer la vente d’un produit avec le honteux|

métier d'aiguiser la plus malsaine curiosité”.|

Ces termes ne sont pas trop violents. Il est|
révoltant, en effet, de constater à quelle sor-

dide exploitation de la forme féminine se li-

vrent certaines agences de publicité dans les

réclames de dessous, d'articles de toilette,

et même dans celles de tabacs et d’automobi- |

les, où l’on se demande ce que viennent faire
poses et désabillés suggestifs. C'est la un

procédé de publicité condamnable et, aussi,

malhabile, car il détourne l’attention du lec-!

teur du produit dont on veut pousser la vente.

Il est possible, sans y recourir, de faire de

belles et convaincantes annonces.

S. E. le cardinal Villeneuve engage les as-

sociations d’action catholique, particulièrement

celles de femmes et de jeunes filles, “à réagir

contre cet envahissement immoral,” et à aver-

tir les éditeurs ‘‘de journaux, revues, magazi-

nes et catalogues qui publient des gravures

risquées, soit dans leur texte, soit dans leurs

annonces”. Son Eminence constate que les

journaux honnêtes eux-mêmes sont atteints de

ce mal et qu’ils doivent se plier trop souvent

aux exigences des agences de publicité. Ces

journaux font des représentations à ces agen-|

ces qui en tiennent plus ou moins compte, et

sont obligés, sous peine de perdre leurs con-

trats d'annonce, de publier des réclames dont

ils sont les premiers à réprouver la tenue.

Les associations d’action catholique ne pour-

raient-elles pas se joindre à ces journaux pour

demander aux agences et aux maisons de,

commerce de renoncer, dans leur publicité,

à l'exploitation de la femme? Une action con-

certée aurait plus de chances d'obtenir le ré-

sultat désiré.

M. Lewis à Montréal

M. Oscar Gagnon, avocat de la couronne,

vient de déclarer que M. Lewis, chef ouvrier

américain, sera mis en état d'arrestation

s’il tente d’user, à Montréal, des mêmes tacti-

ques dont il s’est servi aux Etats-Unis dans

l'organisation du monde ouvrier. Dans son

pays, M. Lewis prétend décider lui-même de la

justice ou de l'injustice des lois et condamne

toute mesure qui contrecarre ses plans, Un

magazine américain déclare: “Lewis a main-

tenu l’industrie des mines de charbon dans un

désordre continuel. Aucune autre industric,

de fait, n’a causé autant d'ennuis aux Etats-

Unis. Durant longtemps, aucune conces-

sion, aucune augmentation de salaire n’a pu sa-

tisfaire Lewis .. . Par suite de ces troubles,

le prix du charbon a atteint un tel niveau que

ses substituts gagnerent immédiatement du

terrain. :

“A cause de Lewis, nombre d'usines, nombre

d'institution. nombre de maison, ont décidé

d'employer l'huile à chauffage qu'ils considé- !

raient plus profitable que le charbon .

“Il ne faut pas croire que les mineurs‘

ont bénéficié de l'intervention de Lewis. Au|

contraire, par suite de la hausse des prix et de |

la baisse dans la consommation du charbon,

Jeurs revenus annuels n’ont pas augmenté.

Aujourd'hui, très peu d'ouvriers industriels

américains voudraient changer de place avec

les mineurs que domine Lewis”.

Le magazine ajoute que M. Lewis aime

le luxe et vit dans un splendide manoir. Il ne

manque pas de satisfaire le moindre de ses

désirs: son automobile est conduite par un

chauffeur dont l'uniforme serait digne d'un

général d'armée.

M. Lewis est en guerre ouverte avec M.

William Green, président de la Fédération amé-

ricaine du Travail. Le premier veut i'organi-

sation du prolétariat par “produit”, le second

par classe. Iewis, par exemple, organiserait

dans le même groupe tous les travailleurs du
fer depuis le mineur qusqu’au dessinateur d’ap-

pareils de précisoin, depuis l’ouvrier de base

jusqu'à l'ouvrier du produit élaboré. Grou-

pés aussi le betteravier et le raffineur; le cul-

tivateur de houblon et le brasseur, etc . . .

Telle est l'organisation verticale du travail.

M. William Green est en faveur de l’organi-

sation horizontale, c’est-à-dire par couches su-

perposées: le manoeuvre, le chauffeur, l’élec-

tricien, etc. Entre ccs deux conception du

travail, le prolétariat américain se trouve par-

tagé.

Le président des mineurs a de grandes am-

bitions et son arme préférée est la force. Mais

il est averti qu'à Montréal il ne lui sera pas

possible d’enfreindre les lois canadiennes, d’u-

ser d'intimidation et de paralyser la vie indus-

trielle,

1

 

Ch. G.

1L Y A VINGT ANS
LE 2 AVRIL 1917

Le nouveau gouvernement russe se pronon-
ce en faveur de l'indépendance de la Pologne.

Les femmes de Chicago, exaspérées par la
cherté des vivres. montent à l'assaut des épice-
ries et des boucheries

A la législature de Toronio, M. Hearst, pre-
mier ministre. et M. Rowell, chef de l'opposition,
félicitent la Russie d'avoir renversé la monar-

  sont assis à la terrasse des cafés de Bar-
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REGION DE HULL !

2 avrii—No 17 ;
Trois bonnes nouvelles nous ve-,

nant de Montreal:

1—(Bonne idée de M.

2—(Un colicours.

3—(Contérences. ‘

|
'e Cure.

! UNE BONNE 1DEE DE MONSIEUR En envoyant les copies, priere de
| mentionner le nombre de membresLE CURE

Pour les bibliothèques paroissiales
Vous connaissez le Curé de Vil-

lage? Qui ne le connait chez nous?

Toujours à l'affût ae ce qui peut
contribuer au progres 1ntellectuei|

de ses paroissiens, monsieur le cure

vient de fonder pour eux une bibljo- j

thèque et dans cette bibliotheque

il réserve une place aux Tracts des

C.JN. Voilà une idée a laquelle le

bon abbe Provancher eût applaudi,

lui qui recommandait si souvent à

nos gens de lire davantage et de

s'intéresser un peu plus aux choses

de ia nature.

Monsieur le cure veut aussi que

l'enseignement donne à lecoie

d'Adèle Bissonnette devienne plus

concret, moms livresque. I songe

a établir un petit jardin botanique,

à organiser un musée scolaire, 1i

a exposé ses projets lors ae la der-

nière assemblée du consei:. Apres

quelques commentaires &ppropries

du docteur Desautels, tous ont ap-

prouve: Didace Brunet et Josaphat

Pilon turent, pour une fois, d'ac-

cord,

Nous rappoitons le geste de mon-

sieur le cure parce qu'il a inspire

une idee aux dirigeants des C.J.N.

D'autres villages desirent peut-être

imiter le viiiage modele de Cho-

quetteviile, comme l'appelle le R. P.

Carmel Brouillard. Bientôt, nous

l'espérons, le Jardin Botanique de

Montreal pourra collaborer à l'ame-

nagement de petits jardins scolaires

près des écoles rurales. En atten-

dant, il y 2 un acte que nous pou-

vons accomplir tout de suite: à tous

les bibltothecaires qui voudraient

suivre l'exemple de monsieur le

curé nous enverrons gratuitement

la série complète de nos ‘Iracts. il

suftit den taire la demande au

secrétariat des C.J.N.…. à ('Universi-

Vraiment, monsieur Je cure, vous

avez eu une bonne idee.

LE CHRONIQUEUR.

CONCOURS DE REDACTION

Sujet: L'oiseau de notre cercie.

Mes chers aniis,

11 y à une semaine. Je donnals

a tous les Cercles des Jeunes Natu-

ralistes le signal d'une grande o1-!

fensive pour la protection ectficace

de nos bons amis les oiseaux, et

Jinvitais chacun de nos cercles à

choisir un oiseau qu'il s'ergagerait

à protéger pius spéciaiement.

Atin de stimuler votre zele, Je

vous annonçais plusieurs CONCOUTS.

Le premier est un concours de

REDACTION, dont voici le sujet et

les conditions.

Sujet,

L'OISEAU DE NOIRE CERCLE

Description sommaire de l'oiseau

choisi.

Raisons de votre choix, Ne pas

se laisser guider uniquement par le

sentimentalisme. Faire valoir les
points de vue: &) valeur formative

de la protection: développement de

la bonté; développement du sens de

Iz justice envers nos concitoyens,

propriétaires avec nous des ressour-

ces naturelles de la province; b)
importance economique de l'oiseau;

| voudraient laire la correction

Remettre Ja copie au airecteur

ou à la directrice du cercle.

Les directetlirs et les directrices qui ;

aes

copies de leur cercle et ne m'adres-

ser que les trois meilleurs travaux

mie rendralent un grand service dont

Je les remercie a l'avance.

qui ont concouru dans chaque cer-

cle.

Le concours prend fin ie 15 mal

1937.

frère ADRIEN, cs.c.

CONFERENCES

Le 5 avril, le révérend FTere

Adrien de la Congregation de Ste-

Croix, fondateur et directeur ge-

néra!l des cercles des jeunes natu-

ralistes, commencera dans les com-

tés suivants une tournée de cause-

ries sur la protection de nos res-

sources naturelles.

Semaine du 4 avril, Jacques Car-

tier et Laval,

Semaine du 11 avril, Deux-Mon- ;

tagnes et Argenteuil;

Semaine du 18 avril, Gatineau et i

Papineau;

Semaine du 25 avril, Drummond

et ArthabasKka;

Semaine du 2 mai,

Québec;

Semaine di 9 mai. Lévis et Beau-

ce;

Semaine du 16 mai, Richelieu et

Yamaska:

Semaine du 23

 

 

Portneuf et

 
mai, Sherbrooke. |

Brome, Compton et Stanstead; i

Semaine du 6 juin, Labelle; !

Juillet, scolasticats et communau-

tes religieuses. |

Ces causeries sont absolument |

gratuites. Elles sont sous les aus-

pices de l'Acfas et du ministère des

mines et des pêcheries. Ï

Les collèges, couvents ci ecoies |

qui désirent en faire bénéticier

leurs éleves sont priés d'en aviser

dès maintenant l'organisateur de la

tournée, M. Leo Varin, 237 boul.

Montkiand. Ville St-Laurent. Mont-

real.

N.B.—Lorsque la chose est pos-

sible, on tacuiterail la lache au

directeur général en groupant dans

une meme salle les élèves des ai-

verses écoles d'une paroisse.
 
t

'
Leo VARIN,

-——100

Irradiation d'un

train en marche

MONTREAL, 2. — La première
irradiation radiophonique nationale |
faite d'un train en marche sera
donnée demain soir, samedi, de 9
h. 30 à 10 h. par Radio-Etat. Le
train choisi est le Transcontinental
Limité, le rapide Montréal-Vancou-
ver du Canadien National.

L'émission sera relayée par 42
postes émetteurs depuis Sydney,
N.-E., jusqu'à Vancouver, C.-B, La
transmission se fera directement
d’un wagon attelé au train qui se-
ra en communication par ondes
courtes avec un poste émetteur ins-
tallé à Limoges, Ontario. A ce der-
nier endroit, ie train sera arrêté :
pour permettre au commentateur|
d'interviewer le mécanicien et lel
chauffeur, puis la transmission se
continuera pendant que le train se-
ra en marche et comprendra d'au-
tres entrevues avec le conducteur,
les employés du train et des voya-
geurs. Cette émission sera envoyée |
de Limoges au poste CRCO. a Ot-|

'
'

 

 

tawa.

 

Déficit pour l’Île, c’ point de vue esthétique. etc. êtc.

Moyens que vous prenarez:

pour protèger, b» pour attirer l'oi-

seau choisi. Ces moyens serent fort : |L

différents selon les localités. D est

clair que dans ies villes on ne peut

procéder de la même façon que

dans les campagnes. M ne s'agit

donc pas ici de faire de la rhétori-

que, mais bien de dire ce que vous

pouvez et ce que vous vouler faire,
CONDITIONS DU CONCOURS

Le travail ne doit pas compter

plus de mille mots.

Ecrire lisiblement à l'encre, OU

au dactylograpne. sur un seu) côte

de ja feullle.

Inscrire ie nom et lage du cone

current, le nom du aassie. jannee

au cours.

  

a)! du Prince-Edouard.

EST DE $24,000, DECLARE LE
PREMIER MINISTRE CAMP -
BELL A LA LEGISLATURE.

(Presse canadienne; 2

CHARLOTTETOWN, 2. Tle |

budget de l'Ile du Prince - Edouard
accuse un déficit de $24,000 sur les

comptes publics de 19326, à déclaré,
hier. à la législature, le premier mi-
nistre T.-A. Campbell. On estimait
que le déficit serait de 844,000 plus

blevé, et le déficit lui-même est de
$351,000 moindre que celui de l'an-.
née précédente. . ;

TH y à eu Augmentation des revenus

ordinaires et réduction des dépenses .

ordinaires. Iee revenus se sont Ale. |
jvés à 81.705.000, en comparaison
aves $1.524,000 en 1935, €t lex dfpen |
res à 31.730060 nn romparaieen av oc |
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| assemblée.

; vains

Vente, Samedi

Chapeaux
de

Printemps

1 29

PAILLE SOIE
Ce sont des echantitions —

vue nous ont offerts comme modèles insurpasables
Genres marins, turbons, petits chapeaux et genres pour dames d'un
certain ôge. Dons les teintes noire

Troisième Etoge

Murphy-Gamble

  

4 2ni

SOIE-ET-PAILLE

Des chapeaux que des fabricants en
de printemps.

s, brunes et raarine Samedi. ST 29
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|Le romancier révolutionnaire

André Malraux organisa l'armée
aérienne des rouges d'Espagne

il doit porter la paro
Université.

| C'est ce qu'il révèle dans un interview a Toronto ou
le devant les etudiants de

A MONTREAL DEMAIN
Special au Droit» '

TORONTO, 2. — M. André Mal-
raux, romancier français, militant
du Front Populaire, communiste re- |
connu et l'une des figures les plus|
en vue de la guerre civile espagno-
ie est arrivé à Toronto hier soir. i
Agé de 35 ans, le jeune détenteur|

du prix Goncourt est l'une des ve- |
dettes des cercles littéraires pari- |‘
siens par suite de ses romans ré-
volutionnaires et do la part active
qu'il prit à l'organisation d'une es- |
cadrille de combat dès le début de
la révoite fomentée par le général
Francisco Franco en Espagne. Il a
passé plusieurs mois sur le front
rouge à la tête de l'unité aérienne
portant son nom et on la même
mêlé à l'incident qui a causé la

! INTERVENTION

plet de l'armee. Apres la con-
férence il fut décidé d'acheter
huit gros avions de transport
américains.
On s'en servit pour des fins com-

merciales eL des pilotes socialistes
furent placés aux conduites. Ainsi
lorsque la révolution éclata, le gou-
vernement Caballero avait déjà en-
tre les mains un noyau d'aviation.

RUSSE
Avec ces avions de transport et

quelques machines desuétes, Mal-
raux se trouva à in Lête d'une es-
cadrille peu de jours après le dé-
but des hostilités. Les avions com-
merciaux étaient rapides et puis-
sants. Mais ils n'était munis que
de vieilles mitrailleuses espagnoles

mort de Louis Delaprée, correspon- j qui se bloqualent à tous 15 dix
dant de guerre du journal Paris- | coups.
Soir, il y a quelques mois.
On sait que M. Malraux a décro-

ché le prix Goncourt après la ré-
daction de son roman qui décrit la
révolution chinoise de 1927. On le!
regarde aujourd'hui dans les mi-
lieux littéraires comme la fusion
parfaite du rornancier et du révolu-
tionnaire.

Il a lui-même bombardé et
détruit l'aérodrome des insurgés
à Avila, en Espagne, et c’est son
escadrille, privée de son chef.
qui anéantit l'aérodrome des
fascistes à Salamanque. Mal-
raux a été blessé dans la chute
de son avion au mois de décem-
bre dernier. Au sortir d’un hô-
pital de Valence où on était ab-
solument dépourvu d’anesthéti-
que, le romancier révolution-
naire décida de remédier à cet-
te situation. Tandis que ses
blessures se guérissaient encore
il fit une tournée aux Etats-
Unis, Le résultat de ses dé-
marches est que d'ici quelques
jours la Ligue contre la Guer-
re et le Fascisme d'Amérique
expédiera 100.000 bouteilles d'a-
nesthésique en Espagne.
Malraux est débaique à Buffalo,

hier, après être venu par avion de
San Francisco. Il est accompagné
de sa jeune femme et de Buffalo
il se rendil en automobile jusqu'à
Toronto où il doit cet après-midi
adresser la parole devant les étu-
diants de l’Université de l'endroit.
Ce soir, dans la Ville-Roine 1l sera
le principal orateur d'une grande

C'est au cours d'une conversation
de trois heures entre Buffalo et
Toronto que l'écrivain français de

 

C’est alors que graduelle-
{ment les russes vinrent à l'aide de
; l'Espagne socialiste ct expédièrent

; des avions perfectionnés. De lu mê-
!me source provint l'aide technique
et des pilotes, à tel point qu'au-
jourd'hui Malraux affirme que l'ar-
mée aérienne du gouvernement est
peut-être mieux équipée ct plus ha-
bilement pilotée que l’aviation fux-
ciste.
Nos lecteurs apprennent donc de

‘la bouche même de l'un des piliers
{du gouvernement espagnol coms
‘ment, 11 se fait que Ios rouges ré-
sistent, depuis si longtemps a la
; poussée des fascistes.

La vie de Malraux est presque în-
croyable. 11 a travaillé pour la
France à la Société des Nations. Il
‘a participé à la Révolution Chinoi-
Ise. Il fut président du comité qui
'revendiqua la ilbératlon d- Dimi-
;krov, le communiste bulgare que
; l'Allemagne accusa d'avoir incendie
(le Rcischtag. Il est à l'heure ac-
tuelle président d'un mouvement

! semblable dont !« but est la remise
en liberté du commiste allemand

 

;Thaelman, détenu dans Un camp de
concentration nazi depuis lu prise
du pouvoir par Hitler. De plus, il
à appris à voler lorsqu'il fut mem-
bre d'une expédition archéologique
recherchant la tombe de la Reine de
Shiba, en Arabie. il y a quelques
années,

Et c'est celte personnalité du
monde communiste que l'Universite
de Toronto aujourd'hui et l'Univer-
sité McGill, demain matin, font en-
tendre à leurs étudiants. Dimanche

, aprés-midi, à trois heures, M. Mal-
raux portera de nouveau la parole

a Montréal! en l'église presbytérien-
n americaine. Le comité de récep- gauche a raconté la naissance dr

l'aviation espagnole rouge.
Malraux était à Madrid quelques

mois avant le soulevement fascis- '
te. Il assistait à une assemblée d'or

ganisation de l'association des écri-
révolutionnaires, reconnue

techniquement sous le nom d'Asso-
ciation des écrivains anti-fascistes
pour la défense de la culture. Pen-
dant son séjour dans la capitale
madrilène il fut appelé en confé-
rence avec Largo Caballero.

Ce dernier s'attendait a la
révoite, mais il ne croyait pas
qu'elle prendrait au début des
proportions aussi gigantesques.
FH voulait savoir comment il
pourrait organiser son aviation,
car tous les jeunes as de l’ar-
mée aérienne espagnole étaient
dévoués à Franco. De plus les

tion dans Ja Métropole se compose
de MM. Emile Vaillancourt, J.-
Charl”s Harvey, Robert Choquette,
de Mme Charles Sise. chez qui 1'¢-
crivain de gauche se retirera; de
Mme Dr Heien R. P. Reid, du Dr
Wendell Macleod, du Dr W.-D.

Lighthall, du professeur Hemimncon,
du professeur Adair, du professeur
Noad, du professeur Forsey, de Jac-
ques Bicler, du Dr E.-A. Greenspan
et de Jack Cuppello ‘celui-ci de ln

C. C. F.. et du parti ouvrier
Que fera dans Québec la loi em-

péchant la propagation du commu-
nisme contre ce protagoniste zélé du
gouvert yment Caballero, qui re-
tournera aussitdt sa tournée Lermi-
;né: combattre pour le Front Po-
pulaire à la tête de son escadrille.

N'est-il pas permis de se deman-
der si la visite de M. Malraux n'a nouveaux avions achetés par le

Rouvernement passeraient entre
les n:ains du général insurgé,
dés que celui-ci le déciderait |
puisqu'il avait le contrôle com-
2

pas aussi quelque lien avec le re-
crutement intense qui se fait à To-

| ronto, malgré la défense gouverne-
mentale, de combattants pour l'ar-
mée rouge d'Espagne
 

 
 

ÉMULSION SCOTT
Le Célèbre Tonique du Printemps

Remplace l'énergi

que l'hiver a sapée—

refait santé—force—

vitalité—prévie nt Je

rhumes et infection

du printemps.
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Prémunissez-vous contre le dé-
pression au printemps. Prenez
l'Emulsion Scott tous les jours
pour refaire senté, vitalité, force
de résistance aux moladies.
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5 FOIS PLUS FACILE À DIGEREK
ave l'Huile de Foie de Morue Ordinaire.
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